




















































































Morges et ses environs 

par Richa-rd Berger. 

Le livre d'un érudit amoureux de sa 
ville. Je m'imaginais connaître Morges. 
Le petit livre de Richard Berger m'a ôté 
cette illusion ! Que de belles et précieu­
ses découvertes à faire, de la Tour du 
Eluard, construite par le Comte Vert 
- tour si bien oubliée durant des siècles 
qu'on la croyait détruite - aux aimables 
petits palais du XVIIIe siècle, au temple 
protestant, spécimen parfait de l'église 
baroque chère à nos Confédérés de Suisse 
alJemande. 

L'ouvrage est illustré, fort abondam­
ment, par des croquis à la plume dûs à 
l'auteur, professeur de dessin à Morges. 

V. M. 

La vallée de Joux 

Colle~tion Trésors de mon pays. 

Ed. du Griffon. Texte de Ch. Ad. Golay. 

Photos de Max-F. Chiffelle. 

Vignette cle Pierre Aubert. 

Monographie très complète de la « Com­
be», pays qui, bien qu'il n'y paraisse, 
réserve quelques surprises à ses visiteurs. 
Si l'architecture et les arts y sont fort 
modestes, il reste néanmoins un beau 

• témoin de l'époque romane : le clocher 
de !'Abbaye (XIVe siècle) et ne sont-ils 
point des artistes ces horlogers qui de 
1740 à nos jours ne cessèrent de perfec­
tionner la montre ? Et les chanteurs du 
Brassus et du Sentier n'ont-ils point 
acquis une sorte de célébrité en terre 
romande? 

Petite Planète. 

L'Inde 

V. M. 

par Madeleine Biarcleau. Ed. du Seuil. 

L'Inde, mystérieuse et fabuleuse, qui 
depuis toujours excite notre imagination, 
cette Inde-là existe toujours, et Madeleine 
Biardeau nous fait pénétrer, autant que 
faire se peut à nos esprits occidentaux, 
dans un monde si étranger à notre façon 
de vivre et de sentir. 

Mais l'Inde se transforme. Les problè­
mes qu'elle a à résoudre : misère, igno­
rance, surpeuplement, existence de castes 
qu'un article de la Constitution ne suffit 
pas à effacer - les solutions originales 
qu'elle tente de leur apporter, tout cela 
nous est pertinemment indiqué. Peut-être 
les diversités régionales et ethniques sont­
elles un peu sacrifiées, mais quoi, en 192 
pages, aux illustrations nombreuses, on ne 
saurait tout dire, et ce petit livre nous 
apprend déjà bien des choses. 

V. 1'. 

Homère 

cle Gabriel Germain. Editions clu Seuil. 

S'il est un « écrivain de toujours» ! ... 
On n'y pensait pas ; mais on se demande, 
maintenant qu'Homère prend rang dans 
la collection, quarante-troisième de liste, 
si c'est tout à fait décent. N'eût-il pas été 
séant de donner à ce seigneur l'honneur 
de l'inaugurer ? Hugo lui eût volontiers 
cédé le pas. 

Il est vrai que, pour l'y admettre, le 
« par lui-même» qui était la caractéris­
tique de ces alertes études a dû dispa­
raître. Plus précisément pour son prédé­
cesseur Horace ( par Pierre Grimal). Se­
rait-ce que décidément, on n'attend pas 
des Anciens qu'ils se racontent ou se tra­
hissent dans leurs œuvres, comme les 
Modernes ? Cela me semble très sympto­
matique. On change la formule pour les 
faire figurer ici : la permanence l'emporte 
sur l'intime. Il falJait choisir à la fin 
entre ces deux pôles. 

Homère ( ou les Homère, comme le 
suggère l'auteur) n'a pas à se plaindre de 
la pertinence avec laquelJe Gabriel Ger­
main se consacre à lui. Une étude longue 
et patiente des œuvres, une familiarité 
ancienne, un amour jamais démenti, voilà 
qui forme un bon guide « vers les cimes », 
accrédite un introducteur près de « nos 
frères de l'Illiade ». A propos de l'Odys­
sée (œuvre sans doute d'un Homéride) 
l'auteur parle de « noces de l'âme» et 
il pense nous avoir initié enfin au « bon 
usage d'Homère». Tout cela est bon, 
comme l'iconographie qui ne pouvait pas 
ne pas être, se référant aux sculptures et 
aux vases grecs. 
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Il me reste à m'étonner - mais c'est un 
détail - de cette place surprenante des 
notes en trois endroits du livre, après 
chaque partie. Je ne comprends pas l'in­
térêt d'une telle in'novation. 

R. T. 

Les voies du salut 

par Pierre Boulle. Ed. J ulliard. 

Dans .Jes dernières pages de son roman, 
Pierre Boulle, romancier très conscient, 
cède à la coquetterie de l'aveu en dénon­
çant cet Ange du Bizarre qu'il écoute vo­
lontiers, et dont les « interventions inso­
lites sont toujours marquées sur quelque 
face par une griffe imitant à s'y mépren­
dre le sceau de la Logique ». Cet Ange 
qui l'inspire, je l'aurais plutôt nommé, y 
allant aussi de mes majuscules, le Démon 
de la Symétrie. 

Dans une Malaisie minée par le terro­
risme, agissant et parlant de façon inter­
changeable, planteurs et partisans prou­
vent, de par la volonté de l'auteur, qu'ils 
sont faits du même bois. C'est fait au 
carré, artificiel en diable, au total amu­
sant. 

Ne cherchons pas plus loin. Il n'y a 
aucun intérêt à reconnaître en Patricia, 
l' Américaine, une petite cousine ingénue 
de « l' Américain bien tranquille », ni en 
Rawlinson un petit frère des si compré­
hensifs policiers de Graham Greene. La 
comparaison ferait tort à un roman facile 
qui ne se propose que de divertir. 

R. T. 

Les grandes dames romaines 

Collection « Le temps qui court». 

Ed. du Seuil. 

Si nous avons souvent parlé à nos lec­
teurs des « Petites Planètes» et des « Ecri­
vains de Toujours», nous n'avions encore 
rien dit de cette autre collection « Micro­
cosme» qu'est « Le Temps qui court». 
Elle ne le cède en rien à ces aînées : 
originalité de la formule, sûreté de l'in­
formation, richesse et qualité de l'illus­
tration, agrément du texte. 
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Ces études, plus sociologiques qu'his­
toriques, traitent aussi bien des « Gau­
lois» que des «Stars», et en viennent 
aujourd'hui à évoquer « les grandes dames 
romaines». 

Janine Assia qui s'en est chargée a 
centré l'intérêt sur la Rome impériale et, 
puisqu'il s'agit de grandes dames, disons 
que l'évocation va de Livie à Agrippine, 
en passant par des Julia et Messaline qui 
ont aussi laissé quelque souvenir dans !'His­
toire, celle des mœurs tout au moins. La 
grande dame romaine en famille, à la 
maison, en société, en voyage ... et dans le 
Forum ou le Sénat (visible ou invisible, 
mais présente, car la Romaine est loin de 
mener la vie de gynécée de la Grecque) : 
telles sont les rubriques d'une étude qui 
n'est jamais pédante. Souvent elle se lit 
comme un roman, mais les tableaux généa­
logiques de la fin du volume sont là pour 
nous rappeler qu'il s'agit de femmes qui 
vécurent. Voilà qui tranquillisera ceux 
qui craignent de perdre leur temps avec 
des fictions. 

R. T. 

Les romans de la Table Ronde 

Club des Libraires de France. 

Tout le monde connaît le roi Artus, 
la reine Guenièvre, Lancelot du Lac et les 
Chevaliers errants, ses émules, dont les 
prouesses ont enchanté les Cours d'amour 
de Champagne et autres lieux où soufflait 
un esprit de préciosité qui n'a rien à envier 
à !'Hôtel de Rambouillet. Mais l'occasion 
de lire ces romans qui s'agencent en un 
long cycle s'offre peu souvent, parce qu'on 
omet de la chercher, la curiosité man­
quant à qui croit savoir. Èn fait, bien 
peu de gens, je crois, ont lu toutes ces 
admirables histoires, fertiles en péripéties 
et qui ne lassent pas, malgré une certaine 
monotonie, le détail, la trouvaille relevant 
l'intérêt quand il faut. 

Les illustrations de ces deux beaux volu­
mes empruntent aux enluminures de ma­
nuscrits célèbres, et c'est très bien. 

Un reproche pourtant. On souhaiterait 
une introduction qui, en évitant tout pé­
dantisme, rappelât cependant au lecteur 
l'apport capital de Chrétien de Troyes, le 
grand trouvère du 12e siècle, dans cette 



floraison. Auteur du « Chevalier à la 
charrette», dont le sujet lui a été fourni 
par la comtesse Marie de Champagne, 
digne fille d'Eléonore d'Aquitaine, il 
laisse inachevé ce roman, entreprend « le 
Chevalier au lion», meurt avant de mettre 
la dernière main à « Perceval ». Quatre 
ou cinq continuateurs s'empressent d'ex­
ploiter ses thèmes, et les romans prolifè­
rent ; d'où le disparate et les contradic­
tions. Oui, le lecteur même un peu au 
courant de l'hermétisme de pensée d'un 
siècle subtil, aimerait être mené par la 
bride parfois au cours de « cette longue 
chevauchée à travers une forêt d'allégo­
ries», selon l'image heureuse d'Albert 
Pauphilet. 

R. T. 

Le génie du lieu 

par Michel Butor. Editions Grasset. 

On ne saurait plus écrire « !'Itinéraire 
de Paris à Jérusalem » ni « Le secret de 
Tolède» ; et il serait dommage de laisser 
tomber à la plume du journalisme hâtif 
ce qui fut un canton honorable de la 
littérature. En vertu de quoi, Michel 
Butor, pionnier là encore, requis par soi­
même de parler de Tolède, de l'Egypte, 
de Delphes, tente d'exprimer « le génie du 
lieu». C'est dire que l'exotisme se fait dis­
cret et qu'il n'est que moyen. Par ces 
lentes approches qui caractérisent aussi 
bien « La modification» et « L'emploi du 
temps», Michel Butor réussit une sorte 
de branchement sur ces courants, secrets 
parce qu'ils créent leur champ en pro­
fondeur, où se nourrit l'âme d'une ville 
ou d'un pays. 

Il faut s'y faire. Est-ce pour cela que 
Cordoue, Istamboul, Salonique - que 
Butor évoque d'abord - n'éveillent pas 
en moi l'intérêt que suscitent ses pages 
sur Delphes et l'Egypte ? Ce début me 
semble un peu ronronnant, alors que je 
trouve résonance et acuité à ce qui vient 
ensuite. Delphes surtout me semble re• 
marquablement saisie en ses profondeurs. 

En quelque genre qu'il s'essaie, un écri­
vain authentique se reconnaît. 

R. T. 

MEMENTO 

Concerts de Pour l' Art : 

Le 6 février, Quatuor Schneeberger. 

Le 7 février, Quatuor Smetana. 
à la Salle d'Orient-Ville. 

Rencontres - Débats : 

Rappelons tout d'abord nos dernières 
manifestations : 

En novémbre, un débat animé pour et 
contre Ramuz, avec la participation de 
Gaston Cherpillod, Jeanlouis Cornuz et 

Yves Velan. 
(Rappelons aussi que Gaston Cherpillod 

est l'auteur d'un livre intitulé Ramuz ou 
l'alchimiste, qu'on pelll obtenir chez lui, 
à Crissier, pour le prix de Fr. 8.-. 

En novembre encore, projection de films 

d'art commentés par Louis Bovey (art in­
dien des XIe et XVIIIe siècles ; danses 
indiennes) et visite de l'exposition Auber­
jonois sous la conduite de Jacques Mon­
nier. 

En décembre, présentation du livre de 
René Berger, Découverte de la peinture, 

an Cercle Démocratique : 

le 11 décembre, à 20 h. 30, 

et signature du livre par l'auteur, 

à la librairie du G1·and-Chêne, 

dès 17 h. 

En janvier, Pour l'Art organise un 
débat sur le roman contemporain et compte 
sur la participation de Michel Butor, Jean 
Cayrol, Jean-Pierre Monnier, Georges­
Ottino et Jean Starobinski. 

Une circulaire donnera toutes précisions 

utiles sur ce débat. 
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Ce n'est pas encore la Lune 
que nous allons vous promettre pour Pâques ou la Trinité, mais 

trois voyages 
authentiquement et savoureusement terrestres. 

et les îles de !'Egée La Grèce du 27 mars au 12 avril 

La Sicile du 27 mars au 12 avril 

L'Espagne du Sud du 27 mars au 12 avril 

Programmes détaillés sur simple demande aux 

VOYAGES POUR L'ART 
Aubépines 5 bis - Lausanne - Téléphone (021) 24 23 37 

* 
Ces 3 voyages seront préparés par 

3 conférences illustrées de projections : 

L'art grec, par René Berger ; 
L'art en Sicile, par Jean-Marie Pilet ; 
L'art hispano-mauresque, par Edouard Juillerat. 

Les dates et lieux en seront annoncés dans le prochain Cahier 
Pour l'Art. 
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